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Dimanche12 décembre.—OuvertureduRoi d'Ys; Sym-
phonie en ut mineur (avectrois bémolsà la clef);Sympho-
nie espagnole,où triomphaM.Cantrelle,dont la bellesono-

rité, l'insurpassablevirtuositéet le style impeccablesontsi
vivementgoûtés.Pour finir, la Tragédie de Salomédont
nous.avons eu récemment l'occasion de vanter les puis-
santesqualités. René BRANCOUR.

Concerts-Lamotiretix

Samedi 11 décembre.—Le samedi, les concerts La-
moureuxne sont généralementque la répétitionde pro-
grammes dominicaux,antérieurs; nous avons cette foisà
nouveauUneNuit sur le Mont ChauvedeMoussorgskyet la
Pavane pour uneInfante défuntede Ravel.Nous avonsdit

précédemmenttout le bien qu'il fallaitpenser de l'inter-

prétation de M. Paul Paray. Nous ne pouvons que le

-confirmer,cette fois encore. Un des méritesde M. Paul

Paray (nousl'avonsconstatéenécoutant,l'autre samedi,la
Première Symphoniede Beethoven)c'est l'égalité de ses
directions. Celaprouve que les oeuvressont minutieuse-
ment étudiéespar lui, ses mouvementset nuancesréfléchis
-etqu'après s'être arrêté à une forme,il la conservesans
laisser champà l'impressiondu momentou à la disposition
éphémère. Pour un chef c'est une grande qualité.

M. Laggéa joué le Concertode Lalo pour violoncelleet
orchestre. L'oeuvreest connue. M. Lsggéy a montréune

jolie sonorité, beaucoup de charme, du rythme et delà
fantaisie.C'estun excellent musicien,au talent sobre et

intelligent. La Symphoniehéroïqueterminaitla séance.
Pierre DELAPOMMERAYE.

Concerts-Pasdeloap
Samedi11 décembre.—C'estla semained'EdouardLalo.

A peine nous sortionsdu ConcertLamoureux,oùM. Laggé
venaitde jouer le Concertode Lalo pour violoncelle,que
que nous entendions MlleViolette d'Ambrosiointerpréter
le Concertopour violondu mêmeauteur,et le 12décembre,
à Colonne figure la Symphonie espagnole,toujours de
Lalo. C'est là un hommagemérité à l'un des plus grands
musiciensfrançais, l'un de ceuxqui a le mieuxtraduit le

géniede notre race. Quelles jolies choses que ces trois
oeuvresoù la mélodiechante, où le rythme scandeet cela
sans jamaistomber ni dans la banalité,ni danslatrivialité.
Si l'on ajouteque l'orchestration de ces concertos,tout en
laissant l'instrument principal en dehors, est elle-même
--admirablementtraitée,pittoresque, colorée,charmante,on

peut dire qu'on a là de véritablesmodèlesdu genre.
MUeViolette d'Ambrosio pe,ut être classée parmi les

meilleuresviolonistes: son interprétation, servie par une

technique très nette et par une fort belle sonorùé,est tout

empreintede fraîcheuret de sensibilité.Elle a joué à ravir
tout leconcerto; maisquellelumièreensoleilléeellea donné
à l'andantino,d'un contourmélodiquesienveloppantet d'où
montecomme un parfum de pureté confiante,de chaste
abandon et de bonheurjuvénil. Elle a montrélà plus que
•dutalent.

Le concert avaitdébuté par la Symphonieen ré mineur
•deFranck, il se termina par Ma Mère l'Oye, ce délicieux
conte de fée, et par Espana de Chabrier,qui valurent à
M. Rhené-Batonje succès auquel son auditoire fidèlel'a
^accoutumé.

Dimanche12 décembre.— Mozart, Bach, Schumannet
Liszt: De MozartlesPetits Riens,et en effet, ce court bal-
let fort gentil, exhuméprès de cent ans après sa création,
n'est pasgrand chose,l'amusementd'un génie.Le Concerto
'en solmineurpour clavecinet petit orchestrea été jouépar
MmeWandaLandowska,l'andante est d'une formecurieuse
•et le dernier temps,rythmé,forme comme une sorte de
divertissemem.MlneLandowskaentraînal'orchestre.Quels
-délicieuxmomentselle fit ensuitepasser en jouantseuleen
-bisunfragmentd'un autre concertode Bachetun arrange-
ment de Bachégalementm'a-t-il semblé,à la foisrobustes
<etélégants.

La Quatrième Symphoniede Schumannse joue, on le
sait, sans interruption,car tout s'y tient, mais,selon la tra-
dition, des auditeurs enthousiasteset peu avertis l'inter-

rompirent de leurs applaudissements.M. Rhené-Bâton{la
conduisit dans un juste mouvement, avec souplesse;
malheureusementson quatuor est lourd : certains traits
de violons furent trop appuyés,un peu de légèretéaurait
donné de l'air, cela fut particulièrementfrappant dans le
scherzo. Pierre DELAPOMMERAYE.

CONCERTS DIVERS

ConcertsPoulet (12 décembre).— Ici même il a été dit
l'excellenced'une pareilleinitiative.Or ce dernier concert
de dimanche soir, peut-être encore plus que les précé-
dents, montraitquelfruit il fallaiten espérer.Tout le parti
que Gaston Poulet sut tirer de ce petit orchestre d'une

vingtaine de musiciens (environdouze cordes, quelques
bois, deux cuivres,unpianoetdestimbales)lorsdelà Sym-
phonie inachevéede Schubert, de Siegfried-Idyll et —

chose moins concevable— du Prélude et Mort d'Ysolde,
indiquait quellesqualitésinsoupçonnéesdegrandchefd'or-
chestrese trouvent en Poulet, à qui il suffiraitsans doute
d'uneaidefinancière,tellequed'autresenontbénéficié,pour
nous donner le spectacled'un peu de jeunesse et d'ardeur
vraie —là où il enmanquetellement...(Lemêmejournous
avionseu l'occasiond'aller à l'un de nos concerts domini-

caux, puis le soir chez Poulet; or, mises à part les jouis-
sancesqu'un orchestrenombreuxproduitpar saplusgrande
variétémêmede nuances, nous ne craignonspas de dire

que c'est à Poulet que nous dûmes ce jour-làl'impression
symphoniquela plus intense.)

Maispeut-êtrele sort de GastonPoulet serait-ilplutôtde

poursuivre,à l'aidede cepetitorchestred'aspectsimodeste,
une oeuvrede vulgarisationmusicale,et par là de jouer un
rôle beaucoupplus élevé? Qui nous assure,en effet,que
l'instant décisifdansune éducationmusicaledépende plu-
tôt d'une audition de grand orchestre? Réduite,n'offrant

plus qu'une simplearmature,l'oeuvremusicale—à condi-
tion toujoursde demeurerl'objetd'uneinterprétationpleine
de chaleur—conserveles meilleuresqualitésde puissance
et de poésiedontellefutdouée,etprêtemêmeplusaisément
à l'analyse: Schoenbergen avaittirél'idée àViennedecon-

perts d'étude pour l'audition des oeuvresnouvelles.Com-
biend'entrenousdoiventainsiauxConcerts-Rouged'avantla
guerre, où justementPoulet figuraitcommepremierviolon,
leur connaissanceapprofondie,par exemple,de Debuss)':
mémorables«festivalsDebussy»,oùle Quatuorvenaits'in-
tercaler entre le Préludeà FAprès-Midid'un Faune et des
scènesde Pelléasréduitesà de petites échelles(et parfois
plus exquises dans leur décor imaginairede théâtre de

marionnettes)— combien d'entre nous ont conservé la

marque en eux de ce quelquechose de très simple,qui
d'abordn'était que la découvertede la musique moderne,

puis devintla révélationde la musiquetout court?
S'il refaitpour de nouvellesgénérationsce qu'il a déjà

exercé auprès de quelques-unesde leurs aînées, Gaston

Poulet, qu'ainsi nous aurons vu successivementchez

Rouge, chez Monteux (le Sacre!) et, dès la guerre,à la

tête d'un quatuor alors aux prises avec la Préfectureou

avec l'autorité militaire (régimedes restrictions),n'aura

donc suiviqu'une mêmevoie, celledont un pur hasard ne

pourrait expliquerle tracé continu. SCHAEFFNER.

Concertsde la RevueMusicale(10décembre).—Reprise
des concertsde la Revuemusicaleparuneséanceconsacrée
à Hindemithet à Szymanowski.

L'interprétation actuelle du quatuor Amar-Hindemith
nousdéçoitun peu : oeuvrestant rejouéeset qui, peut-être,
ne prêtent guère à un progrès chez leurs interprètes; la

qualité mêmede ce contrepoint atténue peut-être certain
idéal de pureté sonore dans l'exécution. Sans doute une
ardeur très grandemaisqui, par la faute d'une rhétorique
aussi abondante, perd tout objet. Comme parfois chez.


